
Cela se voit moins qu’en 
2023 mais la colère est 
toujours là contre Ma-

cron. La destruction continue 
des services publics par son 
gouvernement et les réformes 
comme celle sur les droits au 
chômage et au RSA entraînent 
une hausse de la misère. Plus de 
300 000 SDF dont presque 3 000 
enfants ! Les restos du cœur 
sont débordés. Bon nombre de 
travailleur-ses galèrent à s’ali-
menter ou se chauffer. Pendant 
ce temps-là, les bénéfices du 
CAC 40 ont fait un record abso-
lu de 97 milliards en 2023. Voilà 
la réalité brutale de la politique 
pour les capitalistes de Macron. 

2024 : RISQUES DE 
RÉCESSION ET 
GUERRES EN VUE 

La France comme le reste 
de la zone euro est menacée de 
récession économique. Cela va 
signifier davantage de licencie-
ments. Le mouvement ouvrier 
doit s’opposer aux suppressions 
de postes et fermetures de site et 
reprendre le combat pour la baisse 
du nombre d’heures de travail par 
semaine avec maintien de salaire. 
Ce qui implique de prendre sur les 
profits des patrons. Dans la conti-
nuité de la guerre économique, les 
capitalistes s’affrontent aussi dans 
des conflits armés de plus en plus 

nombreux. Les travailleur-ses 
n’ont aucun intérêt à la guerre, 
nous devons nous y opposer ; par 
exemple en bloquant les envois 
d’armes. La France est troisième 
vendeur d’armes avec 27 mil-
liards en 2022. Il faut organiser la 
solidarité ouvrière internationale. 

UN NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 
FAIBLE, AUTORITAIRE 
ET RÉACTIONNAIRE

Le gouvernement Borne ne 
pouvait gouverner qu’à coup 
d’un 49.3 par mois. Mais avec la 
loi Darmanin sur l’immigration, 
votée avec les voix de l’extrême 

droite, LREM s’est encore plus 
fracturée. Dans le nouveau gou-
vernement il n’y a plus que les 
derniers fidèles de Macron, et les 
arrivistes comme lui sans aucune 
conviction politique, qui appli-
queront les attaques demandées 
par les capitalistes. C’est le cas 
d’Attal premier ministre, de Le 
Maire à l’économie ou Fesneau 
proche FNSEA à l’agriculture. 
Dati à la culture comme Dupont 
Moretti à la justice sont plongés 
dans des affaires judiciaires. Et 
il y a les réactionnaires comme 
Darmanin proche de l’extrême 
droite et Vautrin au ministère du 
travail santé et solidarité contre 
le mariage pour tous. Le pouvoir 

de Macron n’a jamais été aussi 
faible. Mais la classe ouvrière n’a 
pas d’instrument suffisamment 
fort pour le confronter. 

RÉARMONS-NOUS AUSSI 
D’UN PROGRAMME ET 
D’UN PARTI POUR LES 
TRAVAILLEUR-SES

Depuis la fin du mouvement 
sur les retraites les directions 
syndicales n’ont quasiment rien 
proposé à part la grève du 13 
octobre. L’unité de l’intersyn-
dicale qui s’était faite sous la 
pression de la base est enterrée. 
La faiblesse programmatique de 
l’alliance Nupes l’a fait voler en 

éclat. Cette situation bloque for-
cément les mobilisations qui ont 
été d’ailleurs très assez faibles 
contre la guerre comme contre 
aussi sur la loi Darmanin. 

Macron va continuer sa guerre 
de classe, il parle de réarmement 
ce n’est pas au hasard. Face à 
Macron et à la montée de l’ex-
trême droite, il faut s’unir autour 
d’un programme qui défende les 
intérêts des travailleurs et s’en 
prenne réellement aux capita-
listes et pour une voix politique 
indépendante des travailleurs et 
des jeunes. La Gauche Révolu-
tionnaire lutte dans cet objectif, 
rejoins-nous !
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IMMIGRATION ! 
JEUNES, TRAVAILLEURS, 
TOUTES ET TOUS CONTRE 
LES POLITIQUES RACISTES !
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FACE À LA CRISE 
POLITIQUE, 
QUE NOUS PERMETTRAIT 
UN NOUVEAU PARTI ?

GAZA : 
HALTE AU 
MASSACRE ! 

100 MILLIARDS DE DIVIDENDES POUR LE CAC 40...
L'ARGENT EST LÀ !

• LUTTONS POUR AUGMENTER NOS SALAIRES !
• POUR DES SERVICES PUBLICS DE QUALITÉ !
• NON AUX LICENCIEMENTS !
• ASSEZ DES POLITIQUES RACISTES !

LA POLITIQUE DE MACRON 
ET DES CAPITALISTES 
ON N'EN VEUT PLUS !

IL FAUT S'ORGANISER !
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Lorsque Trotski déclarait 
dans le Programme de 
transition que la crise 

politique mondiale était celle 
de la direction du prolétariat, il 
existait deux internationales so-
cialistes de masse. La deuxième, 
social-démocrate, dont la direc-
tion était passée dans le camp 
de la bourgeoisie depuis 1914, 
et la troisième, qui était dirigée 
par les staliniens. Aujourd’hui, 
il n’y a plus ni organisation 
politique de masse pour les tra-
vailleurs et les jeunes, ni organi-
sation internationale de masse, 
basée sur la classe ouvrière, qui 
défend un programme de lutte 
pour le socialisme. 

UN CONTEXTE 
POLITIQUE ET 
ÉCONOMIQUE 
MONDIAL TRÈS 
INSTABLE

Et pourtant la situation poli-
tique et la crise économique 
s’aggravent dans le monde en-
tier. Les travailleurs voient le 
système capitaliste atteindre ses 
limites et qu’il n’est pas capable 
de permettre l’émancipation de 
toute l’Humanité. Des guerres, 
la crise climatique, l’explosion 
de la misère et de la pauvreté, 
des coups d’État militaires, des 
famines et la souffrance pour la 
grande majorité, pendant qu’une 
poignée de milliardaires possède 
autant que la moitié de l’huma-
nité et se gave sur les malheurs 
que subit la population mondiale.

Les organisations de gauche 
(historiques ou nouvelles) ne se 
montrent pas à la hauteur de la 
situation. Quand elles arrivent au 
pouvoir, elles ne font jamais le 
pas de s’en prendre vraiment aux 
capitalistes et finissent par trahir 
les travailleurs et les jeunes. La 
perspective socialiste est peu, 
voire même pas posée par ces or-

ganisations, alors que les masses 
du monde entier commencent à 
comprendre que le système capi-
taliste dans lequel nous vivons 
est une impasse.

POUR CONSTRUIRE 
UNE INTERNATIONALE 
SOCIALISTE 
RÉVOLUTIONNAIRE : 
REJOIGNEZ LE CIO !

Face à l’ampleur de la crise 
et le pourrissement du système 
capitaliste, il est urgent pour 
les marxistes révolutionnaires 
de poser la perspective d’une 
nouvelle société, le socialisme. 
Pour cela, il nous faut une inter-
nationale révolutionnaire pour 
la porter dans le monde entier. 
Le Comité pour une Internatio-
nale Ouvrière dont faire partie 
la Gauche Révolutionnaire est la 
seule organisation internationale 
à porter ces perspectives.

Notre objectif est clair : créer 
une internationale révolution-
naire de masse pour renverser 
cette société capitaliste. Dans 
le monde entier, nous cherchons 
à construire des sections du 
CIO pour porter les perspec-
tives communistes et socialistes 
révolutionnaires. Le combat de 
Lénine et de Trotski pour une ré-
volution mondiale sont pour nous 
des sources d’inspirations et des 
leçons essentielles pour notre 
combat aujourd’hui. Construi-
sons cette internationale révolu-
tionnaire dont les travailleurs et 
les jeunes du monde entier ont 
besoin pour mettre en place le 
socialisme, une société juste et 
égalitaire organisée démocrati-
quement par les travailleurs et 
la population pour répondre aux 
besoins de toutes et tous, une 
société sans racisme et sans dis-
criminations, où le règne de la 
dictature du profit, des guerres, 
de la misère sera balayé. Rejoins 
le Comité pour internationale 
ouvrière et viens mener ce com-
bat avec nous ! 

E n 1924, en Russie sovié-
tique, une clique bureau-
cratique s’installe au 

pouvoir autour de Staline. La 
situation économique et sociale 
du pays est particulièrement dif-
ficile. L’URSS est le seul pays 
débarrassé du capitalisme dans 
le monde. Lénine est gravement 
malade. L’isolement, l’économie 
dévastée par la guerre civile 
et par l’intervention des pays 
impérialistes, et la perte de mil-
liers de bolcheviks, ont permis 
l’émergence d’un processus de 
contre-révolution politique. Ce 
qui a permis la constitution d’un 
régime bureaucratique effroy-
able. Staline théorisa de cette 
situation unique l’idée du « so-
cialisme dans un seul pays », qui 
est profondément réactionnaire 
et anti-marxiste.

La figure dirigeante de la 
Révolution d’octobre aux côtés 
de Lénine, est Léon Trotski. 
Celui-ci s’oppose à Staline et 
à la caste bureaucratique qui 
prend le pouvoir dans le parti 
bolchevik et dans le pays. Il est 
un des initiateurs de la tendance 
de l’Opposition de gauche créée 
en octobre 1923 et qui s’expri-
mera en janvier 1924 au congrès 
du parti communiste de Russie.

Lénine était conscient des 
dangers de la dégénérescence 
bureaucratique du régime. Avant 
sa mort, il avait échangé avec 
Trotski pour s’opposer à Staline 
et lutter contre cette bureaucra-
tisation croissante. Mais le temps 
manque. Lénine est terrassé par 
une autre attaque cérébrale.

UNE CAMPAGNE 
STALINIENNE MASSIVE 
POUR ÉCRASER 
L’OPPOSITION  
DE GAUCHE  
ET LE « TROTSKISME »

En octobre 1923, Trotski écrit 
une lettre au comité central 
confirmant l’analyse du cours 
désastreux du régime interne 
du parti et des dérives bureau-
cratiques qui se généralisent. 
Puis, dans la « Déclaration des 
46 », des dirigeants bolcheviks 
dénoncent aussi cette situation 
par une lettre secrète envoyée à 
l’exécutif du Comité central (CC) 
du Parti communiste de l’Union 
soviétique le 15 octobre 1923. Ils 
disent : « C’est un fait bien connu 
de chaque militant. Les membres 
du parti mécontents de telle ou 
telle décision [...] ont peur d’en 
parler dans les réunions du 
parti – la libre discussion au 
sein du parti a pratiquement 
disparu, l’opinion publique du 

parti est paralysée. » Le parti 
cesse d’être un organe vivant 
d’action et de discussions. Dès 
1923, après que Lénine, malade, 
n’est plus membre du comité 
central, une campagne contre 
le « trotskisme » est lancée par 
Staline qui voit en Trotski son 
principal opposant. Il s’appuie 
alors sur Zinoviev et Kamenev 
pour mieux les attaquer ensuite.

 
LA POLITIQUE 
DÉSASTREUSE  
DES STALINIENS  
FAIT ÉCHOUER  
DES RÉVOLUTIONS  
DANS LE MONDE

L’idée réactionnaire du socia-
lisme dans un seul pays a des 
conséquences dramatiques. 
La politique de Staline est cri-
minelle pendant la révolution 
chinoise. Le parti communiste 
chinois est contraint, contre son 
gré, d’adhérer au Kuomintang, le 
parti nationaliste chinois bour-
geois, et de se soumettre à sa 
discipline militaire. La création 
de soviets est interdite.

En avril 1927, Staline prône 
encore cette politique de coa-
lit ion avec la bourgeoisie. 
Quelques jours plus tard, Tchang 
Kaï-chek noie dans le sang les 
ouvriers de Shanghai et le parti 
communiste. Ces événements 
font suite aux défaites de la ré-
volution allemande en 1923 et 
de la grève générale en Grande-
Bretagne en 1926. La situation 
internationale est donc difficile 
et cela aide Staline à consolider 
sa position. Il en sera de même 
dans les années 1930 face à la 
montée du fascisme, où le ren-
voi dos à dos des fascistes et de 
la social-démocratie désarmera 
les classes ouvrières les plus or-
ganisées d’Europe. L’arrivée au 
pouvoir d’Hitler en Allemagne, 
en 1933 ne provoque pas de ré-
action décisive dans le mouve-
ment ouvrier. Les politiques im-

posées par Staline, qui avaient 
abouti à cette énorme défaite, 
ne sont pas contestées dans 
l’Internationale communiste. 
Ceci amènera Trotski à conclure 
que les partis communistes ne 
pouvaient plus être réformés et 
qu’il fallait construire une nou-
velle internationale.

LA RÉVOLUTION 
EST TRAHIE, 
MAIS LES IDÉES 
RÉVOLUTIONNAIRES 
PERSISTENT !

Entre 1936 et 1938, Staline 
déclenche les grands « procès de 
Moscou » en particulier contre 
l’Opposition de gauche. Des mil-
liers d’opposants à Staline, dont 
certains partisans de l’Opposi-
tion, sont arrêtés, battus et tor-
turés, certains dans les goulags 
à Vorkouta. 

En 1936, Trotski publie son ou-
vrage essentiel sur le stalinisme, 
La révolution trahie, dans lequel 
il analyse le régime bureaucra-
tique stalinien en Union sovié-
tique. Puis il prend la décision 
de fonder une IVè Internationale 
(créée près de Paris, à Périgny-
sur-Yerres, en 1938 dans une 
grange !). À cette étape, Trotski 
rédige le Programme de transi-
tion ou l’agonie du capitalisme 
et les tâches de la IVè Interna-
tionale, qui est toujours crucial 
aujourd’hui pour les marxistes.

En exil, Trotski travaillait 
beaucoup et s’impliquait dans les 
débats politiques du mouvement 
révolutionnaire mondial (avec le 
POUM pendant la guerre d’Es-
pagne, avec le SWP aux États-
Unis comme avec les différents 
groupes trotskistes en France de 
Molinier, Franck ou Naville). 
L’héritage de ce travail continue 
aujourd’hui, avec les activités et 
le programme défendu par le Co-
mité pour une Internationale Ou-
vrière (CIO/CWI) et la Gauche 
révolutionnaire en France. 

HISTOIRE RÉVOLUTIONNAIRE

. LEÏLA MESSAOUDI . LÉON R.

C’ÉTAIT IL Y A 100 ANS… : 
L’OPPOSITION DE GAUCHE  
OU LE COMBAT CONTRE  
LA BUREAUCRATIE ET STALINE

CHRONOLOGIE

L’Opposition de gauche 
de 1923 à 1927 est une 

tendance dans le parti Bol-
chévik de Russie qui combat 
la bureaucratisation au sein 
du parti et a de nombreux 
soutiens dans le pays.

En 1925, Trotski est poussé 
à démissionner de ses fonc-
tions de commissaire du 
peuple à la guerre.

En 1927, Staline pousse 
Trotski à l’exil à Alma Ata 
au Kazakhstan. 

En octobre 1927, les der-
niers membres de l’Oppo-
sition sont exclus du comité 
central du Parti. En novembre, 
Trotski et Zinoviev sont ex-
clus du parti. En décembre, 
le XVe congrès déclare l’Op-
position de gauche et le « 
trotskisme » incompatibles 
avec les conceptions du Parti. 
Des milliers de partisans de 
Trotski et de l’Opposition de 
gauche sont emprisonnés et 
exécutés.

Trot sk i  e s t  ba n n i  de 
l’Union soviétique en 1929 
et doit s’exiler.

Il atterrit au Mexique où 
l’asile leur ai accordé à lui et 
sa femme Natalia, dirigeante 
révolutionnaire infatigable. 
Mais cela ne suffit pas à Sta-
line. Il ordonne l’assassinat 
de leur fils Lev, actif dans 
l’Opposition de gauche. Ser-
gueï, resté en Union sovié-
tique, est envoyé au Goulag 
alors qu’il n’est même pas 
actif en politique. Trotski est 
assassiné le 21 août 1940 sur 
les ordres de Staline. Mais 
ses idées ont survécu.

LA LUTTE POUR UNE 
INTERNATIONALE 
RÉVOLUTIONNAIRE : 
UNE TÂCHE 
FONDAMENTALE  
DE NOTRE ÉPOQUE ! 

À lire sur notre site dès février : « Cent ans après sa mort, l’héritage de Lénine » 

Militants de l'Opposition de gauche manifestant dans un camp de travail en Sibérie, 1928. Leurs banderoles expriment des 
revendications contre la bureaucratie et les paysans riches, et pour une démocratie ouvrière révolutionnaire 

Des militants du Democratic Socialist Movement, la section nigériane du CIO, 
en campagne dans les rues de Lagos, Nigeria
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ces derniers plus combatifs et 
anti-capitalistes. Si la grève est 
l’instrument le plus puissant 
des travailleurs dans la lutte de 
classes, elle n’est pas un instru-
ment magique pour développer 
la conscience. On ne pourra dé-
velopper les grèves, même mas-
sives comme l’an dernier, au-de-
là d’un certain stade si une force 
politique ne pose la question du 
pouvoir des travailleurs contre 
celui des capitalistes et n’orga-
nise la lutte dans cet objectif.

De même, le combat contre le 
capitalisme ne se fera pas sans 
des luttes déterminées contre le 
racisme, le sexisme, les diffé-
rentes oppressions.. Et ces luttes 
spécifiques ne gagneront pas de 
manière décisive sans s’intégrer 
à un programme qui veut en finir 
avec le capitalisme.

 LE RÔLE DE LA GAUCHE 
RÉVOLUTIONNAIRE

Le potentiel et le besoin d’un 
parti de lutte est énorme. Nous, 

à la GR, sommes prêts à par-
ticiper aux initiatives qui per-
mettraient d’avancer vers cela. 
Mais nous n’attendons pas sans 
rien faire. Nous participons en 
ce sens à la FI depuis son lan-
cement en 2017, en défendant la 
nécessité qu’elle se construise 
comme une force démocratique 
et militante, anti-capitaliste. 

Surtout, nous disons aux tra-
vailleurs et aux jeunes qu’il faut 
s’organiser contre le capitalisme 
et pour le socialisme dès main-
tenant. Des révoltes de masse 
et des révolutions vont avoir 
lieu dans cette période de crise 
mondiale du capitalisme. Nous 
les préparons dès maintenant : 
nous construisons les luttes au 
quotidien, dans les syndicats, 
nous participons aux batailles 
politiques pour reconstruire 
l’unité de la classe ouvrière, tout 
en défendant notre programme 
socialiste et révolutionnaire – en 
France et ailleurs avec notre or-
ganisation internationale (voir 
p.6). Alors rejoignez-nous !

N i la colère ni l’envie, 
cer tes d if f use,  ne 
manquent pour mettre 

un coup d’arrêt à Macron et aux 
capitalistes et voir une amélio-
ration de nos conditions de vie. 
Pourtant, face à Macron et son 
autoritarisme, on a souvent l’im-
pression d’être face à un rouleau 
compresseur que rien ne peut 
arrêter. Les syndicats devraient 
être les premiers à organiser la 
lutte mais on ne voit rien venir 
(voir p.4), et la Nupes a éclaté, 
faute d’un programme de lutte 
qui soit à la hauteur de l’offen-
sive capitaliste. Certains blâment 
les médias. C’est sûr, ils sont la 
propriété de grands bourgeois. 
Mais, dans une certaine mesure, 
ils sont le reflet des débats qui 
la traversent la société. Et dans 
le débat, nous, les travailleurs, 
les jeunes, on n’a pas de voix. 
Notre gros problème, c’est qu’il 
n’y a aucun programme sérieux 
et unifiant pour résister à la po-
litique de Macron porté par les 
syndicats et les partis.

  
  RASSEMBLER CONTRE 
LE CAPITALISME

La FI continue d’avoir un rôle 
essentiel, malgré toute l’eau que 
sa direction met dans le vin de 
son programme, surtout depuis 
la Nupes. Parce que ce sont 
les travailleurs, les jeunes, les 
milieux populaires en partie, 
qui la soutiennent principale-
ment. C’est une base de classe ; 
la seule en capacité de changer 
les choses, grâce à son unité la 
plus large dans la lutte. Mais 
cette classe, aujourd’hui, n’a pas 
conscience de son unité et de son 
pouvoir potentiel. Au contraire, 
elle est divisée. Et LFI ne cherche 
pas à se construire sur cette base 
de classe.

Dans la situation actuelle, c’est 
le principal point d’appui pour 
rassembler les gens qui s’opposent 
au capitalisme. Mélenchon paraît 
comme le seul qui résiste à la pro-
pagande de la classe dirigeante, au 
moins sur certains éléments : refus 
du soutien inconditionnel à Israël, 

critique sur le fond de la politique 
raciste, dénonciation claire de l’ar-
naque RN pour les travailleurs… 
Mais ce n’est pas suffisant.

 UN PROGRAMME QUI 
DEVIENT UNE FORCE 

Pour faire entendre notre voix 
et peser, il nous faut un pro-
gramme à la hauteur : qui s’en 
prenne à la racine des problèmes, 
c’est-à-dire le capitalisme, dont 
la base est qu’une toute petite 
classe sociale possède les prin-
cipaux moyens de production 
(et donc décide pour ses propres 
intérêts). C’est-à-dire pas seule-
ment des revendications sociales 
(un emploi pour tous, retraite à 60 
ans, services publics de qualité, 
baisse et blocage des prix, etc.) 
mais aussi qui pose un débat po-
litique. Non, ce n’est pas normal 
que la société soit aussi injuste ; 
oui, il y a de quoi satisfaire tous 
les besoins ; oui, on peut chasser 
ce gouvernement, sa politique 
avec, et le remplacer par un gou-
vernement issu des travailleurs 
et leurs organisations ; pour cela 
il faut s’organiser massivement.

Un programme ne pèse pas 
grand-chose s’il n’est pas défen-
du. Or, comme disait Karl Marx, 
« une idée devient une force 
lorsqu’elle s’empare des masses ». 
C’est cela qu’un véritable parti 
permettrait de faire. Être des 
milliers et des milliers à débattre 
entre nous de ce programme, et 
à le défendre, convaincre dans 
nos quartiers, lieux de travail 
et d’étude, et ainsi modifier la 
conscience politique !

Cela vaut également pour les 
débats sur les lieux de travail et 
dans les syndicats, pour rendre 

SITUATION POLITIQUE

Le cap à « droite toute » 
est maintenu ; au premier 

conseil des ministres, Macron 
a nommé « un gouvernement de 
combat » en reprenant sa rhéto-
rique guerrière habituelle. Le 
pire en matière d’austérité est 
encore à venir, en 2025, pour 
faire payer la crise à la classe 
ouvrière en détruisant la pro-
tection sociale, les services 
publics, le droit du travail afin 
de maintenir et accroître les 
profits des multinationales. 

Ce gouvernement reste 
fragile, tout autant qu’avec 
Borne, qui n’a pu gouverner 
qu’à coup de 49-3 (23 en tout). 
Cette absence de majorité 
claire à l’Assemblée nationale 
pour Macron et ses gouverne-
ments successifs, s’ajoute au 
rejet de sa politique de misère 
et d’austérité.

Cette situation constitue une 
difficulté pour la bourgeoisie 
quant à savoir quels seront ses 
meilleurs représentants au ni-
veau politique, pour continuer 
d’accroître l’exploitation capi-
taliste et la part de plus-value 
qu’elle récupère.

Macron et Attal, comme 
Borne avant lui, continueront à 
être dépendants de la droite de 
Ciotti, et du RN - qui devient 

pour une part de la bourgeoisie 
une option envisageable pour 
l’avenir. C’est pourquoi tous 
les relais de la bourgeoisie et 
des capitalistes s’en prennent 
en permanence à la seule 
opposition non Macron-com-
patible, la LFI. Les fake news, 
les mensonges, les insultes 
fusent pour décrédibiliser la 
seule force politique qui pour-
rait potentiellement participer 
à organiser une riposte dans la 
rue et porter la voix des luttes 
dans l’hémicycle. 

Mais il n’y aura pourtant pas 
de dissolution de l’Assemblée 
nationale. Macron n’y a aucun 
intérêt et risquerait de voir sa 
majorité toute relative s’effriter 
un peu plus. 

ORGANISONS  
LA RIPOSTE !

Crise de la représentativité 
politique de la bourgeoisie 
et gouvernement de combat 
antisocial sont deux éléments 
qui devraient pousser les 
organisations du mouvement 
ouvrier à organiser la riposte. 
La Boëtie disait à propos des 
tyrans, qu’ils « ne sont grands 
que parce que nous sommes à 
genou ». Alors, levons-nous !

GOUVERNEMENT  
DE COMBAT ET  
CRISE POLITIQUE :  
ON DOIT RIPOSTER !

. CÉCILE RIMBOUD

QUE NOUS PERMETTRAIT  
UN VÉRITABLE PARTI DE LUTTE 
DES TRAVAILLEURS ? 

RN : L’AUXILIAIRE  
DE MACRON ET  
DES CAPITALISTES

LFI : MILITER SUR UN PROGRAMME OFFENSIF 
CONTRE MACRON ET LES CAPITALISTES Depuis son retour en force 

à l’Assemblée, le RN joue 
en permanence un double jeu : 
côté face, fort en gueule (par-
fois) pour se faire passer pour 
une opposition à Macron et à 
sa politique et engranger des 
bons scores dans les sondages. 
Côté pile, les députés de ce 
parti restent les domestiques 
serviles des intérêts des capi-
talistes et de la bourgeoisie, en 
votant les pires attaques contre 
la classe ouvrière : vote contre 
l’augmentation du SMIC, des 
salaires, du blocage des prix 
dont les loyers, l’ISF, vote 

pour les attaques contre les 
chômeurs et les plus pauvres, 
les immigrés, etc.

Au final le RN reste un 
parti pour l’exploitation (la 
surexploitation) qui affaiblit la 
résistance de la classe ouvrière 
en la divisant au nom de son 
idéologie répugnante raciste, 
réactionnaire, et de défense de 
prétendus intérêts (nationaux) 
communs à la classe ouvrière et 
à la bourgeoisie « française ». 
Au final, les idiots utiles de 
Macron et du capitalisme.

. YANN VENIER

Les hommes ont toujours 
été et seront toujours en 

politique les dupes naïves des 
autres et d’eux-mêmes, tant 
qu’ils n’auront pas appris, 
derrière les phrases, les décla-
rations et les promesses (…), à 
discerner les intérêts de telles 
ou telles classes. Les partisans 
des réformes et améliorations 
seront dupés par les défenseurs 
du vieil ordre de choses, aussi 
longtemps qu’ils n’auront pas 
compris que toute vieille ins-
titution, si barbare et pourrie 
qu’elle paraisse, est soutenue 

par les forces de telles ou telles 
classes dominantes. Et pour 
briser la résistance de ces 
classes, il n’y a qu’un moyen : 
trouver dans la société même 
qui nous entoure, puis éduquer 
et organiser pour la lutte, les 
forces qui peuvent – et doivent 
de par leur situation sociale – 
devenir la force capable de 
balayer le vieux et de créer le 
nouveau.

Lénine, Les trois sources et 
les trois parties constitutives 
du marxisme, 1913

La France insoumise est née 
en rupture avec le PS et le 

quinquennat de Hollande. Il était 
prévisible qu’un accord électoral 
revenant sur ces bases, comme 
l’a été la NUPES, ne dure pas. 
Le Parti socialiste est un acteur 
clé de la construction des dif-
férents traités de l’Union euro-
péenne (UE). Cette institution 

au service des capitalistes faci-
lite leur politique impérialiste et 
justifie l’austérité des différents 
gouvernements. Macron, tout 
comme les Régions, Départe-
ments... l'utilisent pour justifier 
les coupes budgétaires et la libé-
ralisation des services publics. 

La FI, au début, portait un pro-
gramme qui envisageait plusieurs 
plans, dont celui de sortir de l’UE. 
Mais 6 ans après, dans le pro-
gramme NUPES, il ne s’agissait 

déjà plus que de « faire bifurquer 
les politiques européennes vers la 
justice sociale, l’écologie »...

La situation politique – et la fin 
de la NUPES – doivent être l’oc-
casion d’appeler à rejoindre LFI 
et à militer sur un programme 
plus offensif, capable de com-
battre les politiques capitalistes 
dans un monde en pleine tour-
mente. Dans les mois à venir, 
des jeunes et travailleurs cher-
cheront à lutter contre Macron 

et l’extrême droite, qui capte en 
partie le mécontentement social 
aux élections. La relance de 
l’Union populaire et l’ouverture 
de la liste aux Européennes à 
des militants, des syndicalistes 
est une bonne chose, mais seu-
lement sur une base program-
matique claire d’indépendance 
de classe. Pour répondre aux 
besoins de toutes et tous, contre 
l'UE capitaliste : pour une Eu-
rope des travailleurs !

. RACHEL
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Depuis le 1er janvier 2024, 
« France travail », qui 
remplace Pôle Emploi, 

est devenu la nouvelle arme au 
service des patrons pour exploi-
ter les privé·es d’emplois. 

LA LUTTE CONTRE 
LES CHÔMEURS 

France Travail intègre les opé-
rateurs du marché privé (inté-
rim) pour leur prêter de la main 
d’œuvre pas cher. Il va renforcer 
le flicage et les sanctions pour les 
précaires et les obliger à accepter 
n’importe quel travail sous n’im-
porte quelle condition, en faisant 
du chantage aux allocations. 

Par exemple le contrat d’enga-
gement accompagné d’une obli-
gation de 15h d’activité/semaine 
(formation) pour pouvoir pré-
tendre à un emploi (voir encadré). 

Ou encore donner au patron la 
possibilité de dénoncer les sala-
riés qui refuseraient un CDI, ce 
qui amène une sanction : la pri-
vation des allocations chômage.

QUEL SERVICE PUBLIC 
DE L’EMPLOI 
VOULONS-NOUS ? 

Le service public de l’emploi 
devrait avoir pour vocation la 
protection des travailleurs et non 
leur précarisation. Pour cela, des 
formations gratuites, de qualité, 
doivent être proposées aux tra-
vailleurs privés d’emploi, pour 
leur permettre d’accéder rapide-
ment à un travail stable.

Aujourd’hui les agents de 
Pôle emploi doivent suivre 300 
personnes par internet ou avec 
des rdv de 15 minutes, assez de 
ce système ! Il faut la fin des 

accords avec les prestataires du 
privé et les remplacer par les tra-
vailleurs du service public for-
més dans l’accompagnement des 
personnes pour aider au mieux 
les travailleurs. 

Actuellement l’ancien Pôle 
Emploi a 5 millions d’inscrits 
pour 90 000 postes en CDI à 
temps plein ! Dans le privé et 
l’intérim, les postes proposés sont 
souvent précaires et mal payés. 
L’urgence n’est pas de réprimer 
les chômeurs ! Il faut améliorer 
les conditions de travail et aug-
menter les salaires, d’une part, 

partager le travail jusqu’à dispa-
rition du chômage d’autre part.

C’est le patronat qui créé et en-
tretien le chômage pour obliger à 
travailler pour de bas salaires et 
dans les pires conditions de tra-
vail. Les cadences de travail se 
sont accélérées et le manque de 
personnel est criant dans beau-
coup de secteurs, car le patronat 
ne veut pas embaucher ni aug-
menter les salaires.

Agents, chômeurs et travail-
leurs : luttons ensemble contre 
France Travail, pour un emploi 
décent pour tous et toutes ! 

E n 2023, les actionnaires 
du CAC 40 se sont gavés 
de 97,1 milliards de divi-

dendes, soit un nouveau record 
après celui des 80,1 milliards en 
2022. En face, les prix de l’ali-
mentation explosent depuis 2 ans, 
pareil pour le coût de l’électricité, 
des carburants, les prix des loge-
ments... les dépenses du coût de la 
vie deviennent insoutenables pour 
plus de la moitié des travailleurs. 

L’exigence d’augmenter les 
salaires ne peut pas se faire dans 
les cabinets feutrés du parita-
risme syndical, ces lieux réunis-
sant des représentants des syndi-
cats, patronat et gouvernement. 
Les organisations syndicales 
y apportent leurs cahiers de 
doléances ou leur liste de reven-
dications, ça relève du dialogue 
social, il s’agit d’acheter une paix 
sociale soi-disant gagnant/ga-
gnant pour éviter l’affrontement 
sous-jacent de la lutte des classes 
entre les travailleurs et le capital.

En 2024, les perspectives sont 
la destruction de centaines de 
milliers d’emploi, des fermetures 
d’entreprises, l’augmentation du 

chômage... autant de signes qui 
montrent que les travailleurs 
doivent s’organiser massivement 
pour affronter les capitalistes.

EN FACE, DES GRÈVES 
OUVRIÈRES ONT LIEU 

Pendant les vacances de Noël, 
de nombreuses grèves ont été 
popularisées, comme les agents 
du Mont Saint Michel, du tunnel 
de l’Eurostar, du centre Pom-
pidou, des machines de l’île de 
Nantes. Les travailleurs de l’usine 
Chimique MSSA, en Savoie, se 
sont mis en grève car des acci-
dents extrêmement graves ar-

rivent toutes les semaines, avec 
des membres brûlés, des ampu-
tations, des conditions de travail 
affreuses. Des luttes isolées ont 
lieux dans de nombreux secteurs. 
Soutenir les grèves, les montrer 
en exemple à suivre pour gagner 
de nouveaux droits, sont dans les 
discours de vœux des directions 
syndicales et celles-ci demandent 
même précisément aux travail-
leurs d'en faire autant dans leurs 
boites. C'est à elles de prendre des 
initiatives pour construire cela.

Les organisations syndicales 
voudraient que le 8 mars de-
viennent une véritable journée de 
grève pour l’égalité salariale entre 

les femmes et hommes. C'est une 
bonne chose ! Mais pour réussir 
cette journée de combat pour 
l’augmentation générale des sa-
laires, les directions syndicales 
doivent impulser une vraie cam-
pagne auprès des travailleurs.

Il faut appeler tous les travail-
leurs et les travailleuses à se jeter 
dans la bataille pour arracher des 
revendications. Il faudrait rapi-
dement trouver une date dans le 
calendrier pour construire une 
grande grève interprofession-
nelle et faire la démonstration de 
nos forces vives, rassemblées et 
prêtes à lutter pour l’amélioration 
de nos conditions de vie.

Avec la mise en place de 
France travail, les alloca-

taires du RSA seront désormais 
soumis à 15 heures obligatoires 
d’activité par semaine pour pou-
voir recevoir l’allocation, 607 € 
pour une personne seule. C’est-
à-dire qu’ils devront travailler 
bénévolement, gratuitement 
pour… percevoir une allocation. 

Si le bénévolat devient obli-
gatoire, ça devient un travail, 
et tout travail devra obligatoi-
rement être rémunéré (par un 
employeur !) et suivi des coti-
sations sociales ! France travail 
est un outil d’exploitation contre 
les plus précaires, luttons pour 
un service public de l’emploi qui 
protège les travailleurs !

LUTTES DES TRAVAILLEUR-SES

FRANCE TRAVAIL : UNE ARME 
DANS LES MAINS DES PATRONS

IL FAUT PRÉPARER UNE 
JOURNÉE DE GRÈVE 
INTERPROFESSIONNELLE !

ÉDUCATION : 
UN CHOC DE LUTTES 
EST NÉCESSAIRE 
POUR CONTRER 
CES ATTAQUES !

MATHIEU JARDIN

La colère couvait à cause de 
la mutualisation des ser-

vices qui les a désorganisés. 
Elle a fini par éclater, en juin 
dernier, lorsque le maire PS de 
Nancy et président de la métro-
pole, vient à la table des négo-
ciations sans augmentation de 
salaire et sans versement de la 
prime inflation !

Le 20 octobre, une 1ère 
grève réussie a lieu. Face 
aux propositions insensées 
de la mairie, l’intersyndicale 
décide d’augmenter le rapport 
de force en menaçant de faire 
grève à partir du 8 décembre. 
Les organisations organisent 
des AG et s’invitent aux réu-
nions de la mairie, lors d’une 
émission de télé en direct. 

Au lieu de négocier, la mai-
rie fait appel aux autres mai-
ries de l’agglo pour tenter de 
casser la grève en demandant 
des agents mis à disposition. 

Pire, elle a monté un casse de 
ses propres locaux techniques 
pour voler les chars de la Saint-
Nicolas afin qu’ils ne soient pas 
bloqués par la grève !

La combativité des agents 
s’accroît et le désir d’en 
découdre aussi. Après une 
énième journée de négociation 
la veille du début de la grève, 
mairie et organisations syndi-
cales signent un accord.

Le rapport de force a permis 
d’obtenir infiniment plus que 
ce que proposait initialement 
la mairie : des augmentations 
de salaire immédiates, le ver-
sement de la prime inflation 
entre 200 et 500 €, le déblocage 
d’un budget pour renégocier 
en 2024… et surtout l’accrois-
sement de la combativité des 
agents, qui, à n’en pas douter, se-
ront prêts pour d’autres grèves.

. YANN VENIER

Cet été se tiendront à Paris 
les Jeux Olympiques. Pour 

que ce soit possible, de grands 
travaux sont faits en un temps 
record. Les besoins en main 
d’œuvre sont gigantesques et 
les grands groupes de construc-
tion n'hésitent pas à recourir à 
toutes les mesures pour déroger 
au droit du travail : travail les 
jours fériés et les dimanches. Ils 
embauchent de travailleurs sans 
papier qui sont surexploités. « Si 
je travaille en décembre, ils ne 
payent pas le 1er ou le 5 janvier 

mais je dois attendre jusqu'au 20 
ou 25 ! », témoigne l'un d'eux. Ils 
peuvent venir un matin puis être 
virés à midi ! Des travailleurs 
journaliers ou payés à la tâche. 
Une poignée de capitalistes et de 
gros investisseurs se gavent sur 
le dos des travailleurs. Avec les 
sommes astronomiques qui gra-
vitent autour de cet événement, 
il y a largement de quoi offrir 
des conditions de travail dignes 
et des salaires décents à tous les 
travailleurs !. BRUNO MARX

J.O. 2024 : LES DROITS 
DES TRAVAILLEURS 
SACRIFIÉS POUR 
LA BEAUTÉ DU SPORT !?

À NANCY, LE MAIRE A 
MENACÉ LA SAINT-NICOLAS

RSA : 15H DE TRAVAIL GRATOS ?

Des annonces fracassantes 
d’Attal servies par des 

mots forts pour faire parler 
les médias : un « choc » des 
savoirs, un « choc » de l’attrac-
tivité du métier d’enseignant, 
la restauration de l’autorité… 
Il n’y aura pas de loi, comme 
ça, pas de débat public ; tout 
cela sera imposé directement 
par des circulaires, notes de 
service et décrets. 

En primaire, des manuels 
labellisés, qui prescriront les 
méthodes voulues par l’État. 
Au collège, des groupes de 
niveau, le retour du redouble-
ment et de la sélection à l’entrée 
du lycée. L’obtention du Brevet 
sera obligatoire pour aller en 
seconde ; ceux qui ne l’auront 
pas devront intégrer une classe 
de remise à niveau. 

Il s’agit donc de mettre de 
côté les élèves en difficulté. 
Certes si on met ensemble de 
bons élèves, ils obtiendront de 

bons résultats…! Mais cela ne 
sera pas le cas pour les autres. 
Les écarts entre les élèves 
vont s’accroître. Ça va aussi 
faire du tri au profit des pa-
trons, qui auront des élèves en 
apprentissage car pas d’autre 
option et des « têtes » pour 
leur travail de pointe. 

Pour les enseignants, la pro-
messe est une augmentation du 
temps de travail comme seul 
moyen d’obtenir une revalori-
sation salariale. Et une modifi-
cation de la formation des en-
seignants pour former de vrais 
petits soldats macronistes. 

En réalité les annonces 
concrètes sont inquiétantes et 
répondent aux vieux fantasmes 
de la bourgeoisie de revenir sur 
nos acquis, depuis Mai 1968, 
c’est donc une lutte qui nous 
concerne tous, que nous devons 
mener par la grève, en particu-
lier la grève appelée par les syn-
dicats de l'Éduc le 1er février.
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Le nombre de personnes 
déplacées dans le monde 
était de 114 millions fin 

septembre 2023, ce chiffre a 
plus que doublé en dix ans. En 
Europe, les demandeurs d’asile 
sont moins d’un million. En 
moyenne 50 % des porteurs de 
dossier obtiennent des papiers. 
En France, seuls 29 % des de-
mandeurs obtiennent ce statut 
soit 38 000 personnes.

UNE POLITIQUE 
ARBITRAIRE ET 
CRIMINELLE

La procédure obligatoire d’ins-
truction des dossiers de demande 
d’asile impose un cadre de vie qui 
retire les libertés les plus élémen-
taires : obligation de domiciliation 
dans des centres, interdiction de 
travailler, obligation de suivi 
en préfecture. Si le dossier n’est 
pas instruit dans les temps ou si 
l’Office Français de Protection des 
Réfugiés et Apatrides (OFPRA) 

ne donne pas de réponse, le dos-
sier est considéré comme refusé et 
il met directement les personnes 
en situation irrégulière. 

Les demandeurs d’asile deve-
nus illégaux peuvent, suite à un 
contrôle de police, être envoyés 
dans des centres de rétention ad-
ministrative qui sont de véritables 
prisons, enfermés jusqu’à 90 
jours. Et le nombre de places en 
CRA devrait doubler d’ici 2030 !

La nouvelle loi Immigration de 
Darmanin aggrave sévèrement 
la situation. L’obligation de quit-
ter le territoire français (OQTF) 
devient quasi automatique sans 

instruction. Elle retire tous les 
droits sociaux des demandeurs 
d’asile. Et qualifie de délit pénal 
les personnes en situation irré-
gulière, donc assimilées à des 
délinquants.

LUTTONS POUR 
LES DROITS DE TOUS 
LES TRAVAILLEURS 
SANS DISTINCTION 
D’ORIGINE !

La défense du droit d’asile est di-
rectement liée à la lutte pour l’amé-
lioration des conditions de vie de 
toutes les classes populaires.

M acron se flatte d’une réelle 
avancée des droits des 

femmes, que ce changement ga-
rantit un accès à l’avortement si 
un gouvernement plus conserva-
teur que le sien arrive au pouvoir 
et voulait modifier la loi. Et c’est 
tout, un simple ajout sur le papier, 
et des politiciens qui se félicitent 
d’être de grands féministes. 

Tu parles ! La nouvelle mi-
nistre de la Santé, Catherine 
Vautrin (députée LR participante 
de la bien mal nommée « Manif 
pour tous »), a voté en 2017 
contre une loi visant à étendre le 
délit d’entrave à l’IVG. Elle avait 
même saisi le Conseil constitu-
tionnel pour barrer la route à une 
loi voulant contrer la propagande 

en ligne des sites anti-IVG.

LES MOYENS ? 
QUELS MOYENS ?

Parce que c’est bien d’avoir le 
droit à l’IVG, mais on fait com-
ment s’il n’y a pas de clinique, 
de planning familial, de pro-
fessionnels de santé autour de 
chez nous ? C’est une mesure 
hypocrite de se clamer pour les 
droits des femmes alors qu’en 
parallèle le gouvernement casse 
la santé publique, où au passage 
une majorité des travailleurs 
sont des femmes. Cette mesure 
n’a aucune conséquence s’il n’y a 
pas d’argent avec, et un plan pour 
rendre l’IVG accessible à toutes ! 

CE QU'IL NOUS FAUT

Il est nécessaire de faire une 
grande campagne de préven-
tion, auprès de personnes de 
tous âges, auprès des personnels 
encadrants et des professionnels 
de santé. Il faut aussi rendre la 
contraception gratuite et acces-
sible à tout le monde, pas seule-
ment aux moins de 25 ans ! C’est 
ce que ferait un gouvernement 
des jeunes et des travailleurs, qui 
ferait en sorte de répondre aux 
besoins de la population. 

La recherche doit également 
être publique, que ce soit sur la 
contraception ou l’IVG, pour les 
rendre les plus efficaces possible 
et accessibles à tous. Un mono-

pole public de la Santé, des la-
boratoires et de la recherche 
permettrait de ne plus faire de 
profits sur la santé des gens. 
L’entreprise française Sanofi a 
fait 6,7 milliards d'euros de pro-
fits nets en 2022, alors que de-
puis des années, les associations 
féministes réclament 1 milliard 
pour lutter contre les violences 
faites aux femmes !

L’argent est là, il est juste dans 
la poche des grands capitalistes. 
Macron ne se soucie pas vrai-
ment du droit des femmes, ni de 
garantir l’IVG. Car pour cela, il 
faut exproprier les entreprises qui 
font des profits sur notre santé !

. ELEMIAH

La loi Darmanin, avec ses 
concessions au front LR-

RN, ne s'attaque pas uniquement 
aux travailleurs étrangers mais 
aussi aux étudiants étrangers. 
Avec cette loi, le gouvernement 
vise à leur faire payer plus cher 
les études en France en augmen-
tant les frais d'inscription. Le pré-
texte : augmenter « l’attractivité » 
des universités françaises, une 
blague quand on sait le manque 

de financement chronique de l'en-
seignement supérieur français. Il 
veut aussi restreindre l'accès que 
ce soit avec la « caution retour » 
et une surveillance du « sérieux » 
des étudiants, assez similaire à 
celle appliquée aux boursiers. 
Alors que les moyens manquent 
cruellement dans la recherche, les 
quotas d'installation post-études 
vont encore plus aggraver le 
manque de chercheurs.

Comme ils cherchent à diviser 
les travailleurs, le gouvernement, 
et avec lui la droite et l'extrême 
droite, cherchent à diviser les 
étudiants pour ne pas avoir à 
répondre du refus d'accorder les 
moyens pour une université de 
qualité accessible pour tous. 

Leurs attaques sur tout le sys-
tème scolaire écrasent et trient les 
enfants de travailleurs vers des 
emplois plus précaires et moins 

bien payés. Et on n’est pas bêtes, 
on sait bien que si les étrangers 
sont visés aujourd’hui, demain ce 
sera le reste des étudiants ! 

Lutter contre la loi Darmanin 
c'est donc aussi lutter pour une 
université gratuite et accessible à 
tous, sans sélection ni flicage et 
où l'on peut étudier les domaines 
que l'on souhaite étudier.

. MARIE

Les ag r icu l t eu r s  au -
jourd’hui en France re-

présentent 1,5 % du monde 
du travail. Et pour cause : les 
fermes atteignent parfois 250 
hectares. Les ingénieurs agro-
nomes tentent de vendre des 
drones high-tech pour veiller 
sur les cultures. Les agri-
culteurs se paient rarement 
le SMIC pour travailler 50 
heures par semaine. 

D’un autre côté, on devrait 
tous pouvoir manger bio sans 
y laisser notre salaire !

Alors la nouvel le Loi 
d’Orientation Agricole met les 
pieds dans le plat en donnant la 
priorité aux Chambres d’Agri-
culture pour installer de nou-
veaux arrivants ! La FNSEA 
y siège en majorité. Ce « syn-
dicat » majoritairement repré-
senté en France, fait tout pour 
faciliter l’agrandissement des 
fermes, s’endetter pour bosser, 
avoir chacun sa méga-bassine 
et traiter ses cultures jusqu’à ce 
que mort s’ensuive. On est loin 
de la souveraineté alimentaire, 
l’agro-écologie et l’installation 
d’un million de paysans !

Il est urgent d’installer des 
fermes en agro-écologie ! 

Cette loi serait utile au plus 
grand nombre si elle prévoyait 
des aides conséquentes à l’ins-
tallation en bio, sans condition 
de revenu. Aujourd’hui 200 
fermes disparaissent chaque 
année en France, avalées par 
l’avidité des plus gros. Si les 
prix étaient plafonnés et les sa-
laires garantis par l’Etat, alors 
le métier de paysan attirerait 
plus de monde.

Un autre frein à l’installation 
est le logement. Avec l’appui 
de la Confédération Paysanne, 
la ferme Mouliaa dans les 
Pyrénées-Atlantiques a, pour 
la première fois, été achetée 
par l’Etat. C’est-à-dire que les 
paysans de cette ferme peuvent 
se loger facilement et bosser à 
côté de chez eux. 

On ne devrait pas avoir à 
choisir entre se nourrir et payer 
le loyer ! Déjà, on devrait tous 
pouvoir bosser dignement. Nos 
salaires devraient être indexés 
sur l’inflation. L’État devrait 
nous garantir un toit sain à prix 
décent. Parce que se loger et 
manger sainement est la base 
de toute vie en bonne santé !

. PAULINE ISAMBERT

LUTTES SOCIALES

MIGRANTS : NON AU RACISME ! 
OUI À L’UNITÉ DES TRAVAILLEURS

UNE FAC GRATUITE ET DE QUALITÉ EST POSSIBLE 
POUR TOUTES ET TOUS !

LOI D’ORIENTATION 
AGRICOLE : VERS 
UNE AGRICULTURE 
DES PLUS GROS !

BONAVENTURE

Aujourd’hui, 60 % du 
marché mondial des 

semences est contrôlé par 
6 multinationales, qui pro-
duisent aussi leurs pesticides, 
comme Bayer. Les organismes 
génétiquement modifiés sont 
issus de transformations en 
laboratoire afin de pouvoir les 
rendre résistants aux pesti-
cides. Le soja OGM résiste au 
désherbant chimique RondUp, 
produit par Bayer/Monsanto. 
Mais ils rendent les cultures 
dépendantes. Dans les années 
80, ils étaient vus comme une 
modernisation de l’agriculture. 
Maintenant, les OGM ont mis 
la corde au cou des agricul-
teurs indiens, dont les terres 

ne ne produisent plus assez 
pour vivre. Alors des OGM 
nouvelle mouture apparaissent 
appelés « nouvelles techniques 
génomiques » (NGT). L’ADN 
de la plante est modifié mais 
sans y mettre les gènes d’une 
autre espèce comme dans les 
premiers OGM. 94 % de ces 
NGT relèveraient de la caté-
gorie 1, et donc seraient consi-
dérés comme des plantes non 
traitées. L’exemple du Brésil 
devrait suffire. Monsanto y a 
le monopole des brevets sur 
le vivant. Il peut confisquer 
les récoltes d’agriculteurs ou 
mettre des amendes. Non à la 
privatisation du vivant ! . PAULINE ISAMBERT

CONSTITUTIONNALISATION DE L’IVG : VOUS 
REPRENDREZ BIEN UNE DOSE D’HYPOCRISIE ? NGT /OGM : MÊME COMBAT ! 

Manifestation en Bretagne le 18 octobre 2023, à l'appel de la Conf', 
pour exiger plus de budget pour le bio

COMBATTRE LES POLITIQUES RACISTES !

La Gauche 
révolutionnaire  
se bat pour : 

> le droit d’asile et 
d’installation ainsi que le 
regroupement familial

> l’abolition de toutes les 
lois et mesures racistes 
contre les immigrés dont la 
loi Darmanin

> la fermeture des centres 
de rétention

> La régularisation de 
tous les sans papiers sans 
conditions

> la construction d’un 
mouvement de masse des 
migrants, des associations, 
syndicats de travailleurs et 
partis contre le racisme et 
pour l’égalité des droits

> Des investissements 
massifs dans l’emploi, le 
logement et de véritables 
services publics

La propagande et les mesures ra-
cistes contre l’immigration servent 

à diviser les travailleurs et les mettre en 
concurrence. C’est le premier objectif 
de la loi Darmanin. Elle va, comme les 

précédentes lois, créer encore plus de 
sans papiers, jeunes comme travail-
leurs. En les réprimant plus et en les 
faisant vivre dans la peur constante de 
l’expulsion, les capitalistes pourront 

plus facilement les exploiter, aggraver 
les conditions de travail et mettre tous 
les travailleurs en concurrence et sous 
pression. Il faut qu’on s’unisse pour 
combattre cette politique !
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50 ANS DU COMITÉ POUR UNE 
INTERNATIONALE OUVRIÈRE :

SOUTENEZ LA LUTTE !

RETROUVEZ NOS ARTICLES ET ANALYSES SUR NOTRE SITE - WWW.GAUCHEREVOLUTIONNAIRE.FR

JE SOUHAITE PRENDRE CONTACT

JE SOUHAITE AUSSI SOUTENIR LA G.R.

RECEVOIR LA NEWSLETTER
RENCONTRER UNE MILITANTE OU UN MILITANT
REJOINDRE LA GAUCHE RÉVOLUTIONNAIRE

NOM / PRÉNOM: 
ADRESSE MAIL : 
TÉLÉPHONE :
ADRESSE POSTALE :

Contactez-nous pour discuter avec nous 
et nous rejoindre !

Appelez-nous/SMS au : 07.81.32.75.89
Par mail : contact@gaucherevolutionnaire.fr

Retournez ce coupon à : Les amis de l’Égalité
82 rue Jeanne d’Arc, Centre 166 
76 000 Rouen

_______€ PAR CHÈQUE > À L’ORDRE DE VJE
_______€ PAR VIREMENT > SUR LE COMPTE BRED

Vous pouvez aussi nous contacter, faire un don 
et vous abonner à L’Égalité sur notre site :
 WWW.GAUCHEREVOLUTIONNAIRE.FR

N° FR76 1010 7003 7000 2327 0076 061

JE SOUHAITE M’ABONNER À L’ÉGALITÉ
ABONNEMENT FRANCE, 1 AN .........................................15 €
ABONNEMENT FRANCE, 1 AN (SOLIDARITÉ) .........20 €
ABONNEMENT INTERNATIONAL, 1 AN .......................30 €

NOTRE ORGANISATION

REJOIGNEZ LA GR !

CONGRÈS DE SOL (ALLEMAGNE) : 
OPTIMISME ET DÉTERMINATION

La troisième conférence 
nationale de notre orga-
nisation sœur allemande 

(Sol – Sozialistische Organisation 
Solidarität) s'est tenue à Berlin les 
8, 9 et 10 décembre derniers avec 
cent délégués, membres et invités 
d'Allemagne, et de notre interna-
tionale le CIO.

POLARISATION ET 
ACTIONS POLITIQUES 
SOUTENUES

Deux jours avant, le syndicat 
des conducteurs de train GDL 
avait annoncé une grève d'alerte 
pour les 7 et 8 décembre. Cette 
année, l'Allemagne a connu une 
nouvelle vague de grèves (Poste, 
services publics, chemins de fer…) 
auxquels les membres de Sol ont 
participé activement en apportant 
leur soutien et leurs propositions. 
Le « Réseau pour des syndicats 
combatifs » a été revitalisé. 

Les discussions ont aussi 
traité de Die Linke, le parti de 
gauche, qui a été affaibli dans la 
dernière période. Les problèmes 
fondamentaux du parti ne sont 
pas discutés, tels que sa position 
sur la participation au gouverne-
ment en coalitions avec le SPD 
et les Verts et face à la dilution 
continue des positions socialistes 
formelles du parti.

Aux élections européennes et 
fédérales de l’année prochaine, il 
y a la menace de nouveaux suc-
cès de l’AfD et, par conséquent, 
un risque d’une augmentation 
de l’agitation raciste. Toutefois, 
diverses contributions à la confé-
rence ont souligné des évolutions 
contraires. Ceci indique que nous 
continuons à voir une polarisation 
dans la société et non à un chan-
gement général vers la droite, y 
compris dans la conscience de la 
majorité. Sur la base de ces ana-
lyses, Sol s’est engagée en 2023 

Notre journal l’Égalité est 
un moyen de diffuser 

notre programme et nos idées. 
S’il n’est pas distribué gratuite-
ment (1 €/2 € en solidarité), ce 
n’est pas pour rien. En achetant 
notre journal, vous permet-
tez qu’il soit auto-financé et 
donc reste indépendant, sans 

publicité ou autre propagande 
extérieure pouvant jouer sur le 
contenu de nos articles. S’abon-
ner à l’Égalité (5 € à 20 € par an) 
est un acte militant, permettant 
de recevoir nos analyses régu-
lièrement. Renvoyez-nous le 
coupon ci-dessous ou abonnez-
vous en ligne !

Fondée en avril 1974 à 
Londres par des militants 

trotskistes de 12 pays, notre 
Internationale lutte pour un 
monde socialiste : débarrassé 
de l’exploitation, de la misère, 
des guerres et des discrimina-
tions. À l’occasion de cet anni-
versaire, le CIO lance un appel 
financier spécial pour pouvoir 

intensifier sa construction et 
soutenir les efforts et sacrifices 
financiers de nos sections, no-
tamment celles des pays néo-
coloniaux comme le Nigeria, la 
Malaisie ou le Sri Lanka. Nous 
avons un objectif de 4 000 €. 
Si comme nous tu penses qu’il 
faut se débarrasser du système 
capitaliste, fais un don !

J ’ai rejoint la Gauche Révo-
lutionnaire en début 2023, 

lors du mouvement contes-
tataire de la réforme des 
retraites. J’étais lycéenne, et 
j’avais à cœur de parler des 
problèmes qu’on rencontrait en 
tant que lycéens pour pousser 
mes camarades à se mobiliser. 
Je pensais – et je pense tou-
jours – que la principale raison 
pour laquelle les lycéens ont du 
mal à s’organiser ensemble est 
le manque d’informations ou 
de compréhension du climat 
actuel ; comment les réformes 

du gouvernement nous im-
pactent aussi, et pourquoi c’est 
important de se soutenir et de 
s’organiser entre étudiants et 
travailleurs. À la Gauche Ré-
volutionnaire, j’ai participé à 
la rédaction de plusieurs tracts 
lycéens, et j’ai beaucoup appré-
cié le fait de pouvoir m’expri-
mer sur les problèmes exclusifs 
aux lycéens, mais aussi de la 
nécessité de s’organiser avec 
d’autres groupes de militants : 
étudiants ou travailleurs.

. CYAN

POURQUOI J’AI 
REJOINT LA GAUCHE 
RÉVOLUTIONNAIRE

S’ABONNER, 
UN SOUTIEN MILITANT

QUI SOMMES-NOUS ?

Fin 2023, nous avons édité 
Quand les masses se sou-

lèvent, traduction de The Masses 
Arise de Peter Taaffe, militant 
trotskiste anglais co-fondateur 
de notre Internationale. Ce livre 
sur la Révolution française a 
pour objectif d’être un ouvrage 
fouillé, précis, détaillé, mais aus-
si accessible au plus large public. 

Il présente la vision la plus claire 
possible d’un des événements les 
plus marquants de l’histoire : la 
lutte des sans-culottes annonce 
celle du prolétariat, c’est le ren-

versement de la plus puissante 
monarchie de l’époque, l’appa-
rition de la bourgeoisie comme 
classe dominante et l’émergence 
du communisme. Comprendre 
la Grande Révolution, c’est 
comprendre le rôle des classes 
sociales et le rôle révolutionnaire 
des travailleurs.

Notre traduction en français est 
déjà un succès, plus d’un quart 
des exemplaires ont été vendus. 
Elle a attiré un public large, qui 
le décrit comme « très palpitant, 
les comparaisons avec la Révolu-

tion russe, la Commune, aident à 
mieux comprendre… Tout cela 
détruit l’histoire commune de 
Sans-culottes "sauvages" ». Elle a 
aussi beaucoup plu dans le milieu 
académique : des professeurs de 
classes préparatoires disent que 
c’est « une synthèse tout à fait 
remarquable sur la période révo-
lutionnaire », un « ouvrage d’uti-
lité publique »… 

Le livre est présent dans plu-
sieurs librairies (la liste est sur 
notre site – et s’allonge) ! N’hési-
tez pas à le commander, à vous 

La GR est une organisation 
marxiste et révolution-

naire qui se bat pour un monde 
débarrassé de la guerre, de la 
misère, et de l’exploitation. 
Nous luttons internationale-
ment pour l’établissement du 
véritable socialisme, le pou-
voir aux travailleurs, avec nos 
organisations-sœurs du Comité 
pour une internationale ouvrière 

(CIO/CWI) dans une vingtaine 
de pays sur cinq continents.

SUCCÈS DE QUAND LES MASSES SE SOULÈVENT À SA SORTIE 
LE LIVRE EST DISPONIBLE EN LIBRAIRIES, AIDEZ-NOUS À LE DIFFUSER !

CE POUR QUOI NOUS LUTTONS
 TRAVAIL, SALAIRE

► Un salaire décent pour toutes 
et tous : + 300 € d’augmentation ; 
aucun revenu sous 1 600 € net.
► Zéro suppression d’emplois ! 
Pour la mise en propriété pu-
blique des groupes qui licen-
cient ! Embauches massives 
dans les services publics (Santé, 
environnement...) ! 
► Un emploi pour tous : baisse 
du temps de travail à 32 h, sans 
perte de salaire et avec em-
bauches équivalentes ! Pas de 
contrat précaire ou de temps 
partiel imposé ! 
► Prenons dans les profits du 
CAC 40 (100 milliards de divi-
dendes en 2023 !) pour financer 
l’emploi, aider les artisans/TPE. 
Ouverture des livres de comptes 
des grandes entreprises pour 
contrôler où va l’argent.
► Retraite à 60 ans (55 pour les 
métiers qui l’exigent) après 37,5 
annuités de cotisation. Pas une 
pension sous le SMIC !
► Pour la gestion démocra-
tique de la Sécurité sociale par 
les travailleurs.

 SANTÉ

► Arrêt des politiques de casse 
de la Santé et des services publics. 
Nationalisation, sous le contrôle 
démocratique des travailleurs et 
de la population, de tout le secteur 
de la Santé (multinationales du 
médicament, groupes privés de 
maisons de retraite/Ehpad, etc). 
► Pour un monopole de ser-
vice public de la Santé avec des 
moyens à la hauteur des besoins 
définis démocratiquement.

 ÉDUCATION

► Pour une Éducation publique, 
gratuite et de qualité pour toutes 
et tous, 15 élèves par classe max, 
embauche massive de personnel 
de la maternelle à l’Université ! 
► Abrogation de Parcoursup et 
de toutes les mesures de sélec-
tion, pour des facs gratuites et 
ouvertes à toutes et tous !

 DROITS 
 DÉMOCRATIQUES

► Non aux restrictions sur le 
droit de grève et de manifester !

► Contre les violences policières 
et le racisme. Non au flicage et à 
la surveillance de la population.
► Contre toutes les discrimina-
tions (genre, origine, religion, 
orientation sexuelle, etc.) !

 LOGEMENT

► Un logement décent pour 
toutes et tous. Réquisition des 
logements vides. Aucune expul-
sion, nationalisation des groupes 
immobiliers pour mettre les 
logements à disposition de la 
population. 
► De vrais moyens pour l’assis-
tance sociale et l’aide d’urgence.

 POUR UNE LUTTE  
 DE MASSE 

► Les confédérations syndi-
cales doivent être les premières 
à défendre les travailleurs, faire 
campagne pour les salaires, 
conditions de travail... Elles 
doivent organiser une lutte de 
masse contre toute la politique 
du gouvernement.
► Pour la construction de syndi-
cats combatifs et militants !

 POUR UN NOUVEAU
 PARTI DE MASSE DES
 TRAVAILLEURS 

► Contre les capitalistes et leurs 
partis, il nous faut un parti à nous, 
un outil vivant et démocratique, 
ouvert à toutes et tous, travail-
leur-ses, syndicalistes, jeunes, 
retraité-es, pour défendre un pro-
gramme de lutte commun contre 
les politiques qui détruisent nos 
vies et notre environnement pour 
les seuls profits des ultra-riches.

 POUR LE SOCIALISME !

► Expropriation et nationalisation 
des 500 plus grandes entreprises, 
sous le contrôle démocratique des 
travailleurs et de la population 
pour réorganiser démocratique-
ment l’économie en fonction des 
besoins de la population.
► Pour une société débarrassée 
de la dictature du profit et de 
l’exploitation, contre ce système 
qui ne crée que la misère et la 
guerre, et encourage le sexisme, 
le racisme, et les discrimina-
tions, luttons pour le socialisme 
par une révolution de masse ! 

PETER TAAFFE
QUAND LES MASSES
SE SOULÈVENT

La Grande révolution française
1789  - 1815

La Grande révolution a sonné la fin du féodalisme en Fran-

ce et posé les bases de la société capitaliste moderne. Pour-

tant, aujourd’hui, les historiens de la classe dirigeante ten-

tent de nier leur propre héritage. Ils sont pétrifiés à l’idée 

de nouveaux soulèvements révolutionnaires que la puissan-

te classe ouvrière mènerait, cette fois, au renversement du 

capitalisme. 

Cette vraie histoire de la révolution est toujours riche pour 

la classe ouvrière aujourd’hui : sur la volonté héroïque des 

Sans-culottes d’en finir avec l’ancien ordre, sur les flux et 

reflux du processus révolutionnaire, sur le développement 

du bonapartisme – le précurseur des dictatures modernes 

– et sur les tâches révolutionnaires dans les sociétés où le 

féodalisme perdure.

Ce livre, publié pour la première fois en 1989, et traduit 

pour la première fois en français, dévoile cette véritable 

historie de la lutte des masses opprimées et tire des leçons 

vitales pour la lutte des classes aujourd‘hui. 

ISBN 978-3-96156-087-5
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▼

NOUVELLES DE NOTRE INTERNATIONALE

dans la construction d’une nou-
velle organisation de jeunesse 
socialiste cette année : Jugend 
für Sozialismus.

Plus de 19 000 euros ont déjà 
été collectés lors de la confé-
rence. Une grande partie ira au 
développement de notre Interna-

tionale. Les résolutions adoptées 
lors de la conférence constitue-
ront la base des activités à venir. 
L’accent sera aussi mis sur la for-
mation pratique et théorique des 
membres, pour appliquer notre 
programme et nos méthodes 
dans la lutte des classes. 

rendre là où il est disponible, ou 
à nous contacter pour qu’on pro-
pose à votre libraire de le vendre !
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INTERNATIONAL

Trois mois après le dé-
but des offensives, les 
frappes Israéliennes ont 

fait plus de 23 469 morts, majo-
ritairement des femmes et des 
enfants. Sur les 2,4 millions de 
Gazaouis, 85% ont été déplacés 
et Israël continue ses bombar-
dements dans le Sud, là où les 
Gazaouis se sont réfugiés.

Les plus de 2 millions de Ga-
zaouis manquent de tout. D’après 
l’ONU, la famine peut survenir 
dans les 6 prochains mois. Les 
bombardements ont causé des 
dégâts importants comme des 
inondations qui propagent rapi-
dement plusieurs sortes de ma-
ladies. Et suite aux attaques, les 
hôpitaux ont été détruits.

L’INSTABILITÉ 
ÉCONOMIQUE  
ET GÉOPOLITIQUE 
CROISSANTE

La guerre se propage rapi-
dement au Moyen-Orient. Au 
Yémen, les Houthis, groupe 
chiite soutenu par l’Iran, déjà en 
guerre contre l’Arabie Saoudite 
et d’autres factions sunnites yé-
ménites, ont attaqué des navires 
en mer Rouge, pour faire pres-
sion sur les Etats impérialistes. 
Ce qui a conduit les impérialistes 
américains et anglais à bombar-
der les Houthis pour préserver 
leurs intérêts économiques sur 
la mer rouge.

Les attaques israéliennes au 
Liban portent toujours le risque 
d’entrainer le Hezbollah dans le 
conflit au-delà des escarmouches 
sur la frontière, alors même que 
jusque-là cette organisation s’est 
montré frileux à soutenir les Pa-

lestiniens autrement que par des 
discours. Derrière le Hezbol-
lah et les Houthis, il y a l’État 
iranien, dont ils sont des forces 
alliés. C’est une véritable pou-
drière. Toutes les forces en pré-
sence montrent à quel point ils 
n’en rien faire des populations.

QUELLES 
PERSPECTIVES ?

La droite et l’extrême-droite 
israélienne ont tout fait pour 
torpiller les possibilités de 
construction d’un Etat Palesti-
nien jusqu’à soutenir le finan-
cement du Hamas. Les autres 
partis bourgeois d’Israël et les 
Etats impérialistes ont laissé 
faire voire soutenus.

Il est clair que les capitalistes 
n’apporteront aucune solution à 
cette guerre. Au contraire, ils 
l’alimentent. Pour arrêter Neta-
nyahou, ses alliés impérialistes 

ainsi que les organisations réac-
tionnaires comme le Hamas, les 
travailleurs et les jeunes doivent 
s’unir et s’organiser.

Netanyahou et son gouverne-
ment étaient fortement contestés 
depuis des mois avant le déclen-
chement des hostilités. Cette 
contestation partie de la réforme 
de la justice se développait sur 
des questions sociales et sur la 
colonisation. La guerre n’a pas 
totalement arrêté cette contesta-
tion, même si l’attitude du gou-
vernement sur la question des 
otages a pris devant de la scène. 
L’avenir de Netanyahou et de son 
gouvernement reste incertain.

L’autodétermination nationale 
palestinienne ne peut être obte-
nue que par une lutte de masse 
des Palestiniens, organisée 
démocratiquement et basée sur 
des idées socialistes, en lien avec 
le mouvement ouvrier israélien 
rompant avec le nationalisme 

colonial de leur Etat. Des struc-
tures démocratiques devraient 
être construites par un tel mou-
vement et constitueraient la base 
d’un nouveau parti politique, 
basé sur la classe ouvrière, pour 
défier les partis procapitalistes 
de Gaza et de Cisjordanie.

À ce stade, les mobilisations 
massives dans le monde entier 
contre la guerre sont essen-
tielles. De Londres au Caire, 
les travailleurs, organisations 
ouvrières, syndicales doivent 
activer leurs liens internatio-
naux pour apporter un soutien 
concret, comme par exemple le 
refus de charger les cargaisons 
militaires pour Israël.

Dans le monde entier, partout 
où nous sommes, manifestons 
contre la guerre, contre l’impé-
rialisme et pour l’unité de tous 
les opprimés et organisons-nous 
pour mettre en échec l’impéria-
liste capitaliste !

L a pandémie de 2020 a eu 
l’effet d’une récession 
mondiale, suivie logi-

quement d’une reprise lorsque 
les mesures sanitaires ont été 
levées. La reprise a été de courte 
durée, ralentie dès que les achats 
qui avaient été reportés ont été 
effectués. Les difficultés liées 
à la reconstitution des chaînes 
d’approvisionnement ont été 
aussi un frein, créant des pénu-
ries et entraînant une inflation 
sur certains produits. 

La guerre n’est responsable 
que de l’inf lation de certains 
produits. Cette dernière est sur-
tout due aux marges des grandes 
entreprises ! Qui se gavent pour 
rattraper les pertes causées par 
la covid et anticipent une nou-
velle vague de crise. C’est pour-
quoi la lutte contre l’inflation 

par les banques centrales, qui 
ont augmenté les taux pour les 
emprunts, n’a eu que peu d’effet, 
hormis d’augmenter les intérêts 
des dettes. La dette mondiale a 
dépassé les 300 000 milliards 
soit 300 % du PIB mondial ! Une 
dette irremboursable. La dimi-
nution de l’inflation progressive 
que l’on voit aujourd’hui est sur-
tout synonyme de la baisse de 
l’activité économique… 

2024 : FAIBLE 
CROISSANCE 
MONDIALE ET ENCORE 
DE L’INFLATION

Selon les prévisions du FMI, la 
croissance mondiale va ralentir, 
passant de 3,0 % en 2023 et 2,7 % 
en 2024, soit bien moins que la 
moyenne de 3,8 % (2000–2019). 
Seul trois pays (l’Inde, l’Arabie 
Saoudite et la Russie) devraient 
avoir +2,5 %. Les États-Unis, le 

Japon et le Brésil devraient sta-
gner. La Chine devrait être frei-
née par la faiblesse de la demande 
intérieure et les tensions dans 
l’immobilier, tombant à 4,6 % 
en 2024. Les pays émergents 
devraient reculer légèrement, 
autour de 4,0 % en 2024. Dans 
la Zone euro, aucun pays ne voit 
son activité économique progres-
ser. Les PIB de l’Allemagne, de 
la France et de l’ensemble de la 
Zone Euro devraient encore re-
culer nettement au quatrième tri-
mestre 2023, confirmant le retour 
officiel de la récession.

Les gouvernements vont être 
tentés d’aller vers une politique 
plus austéritaire mais feront face 
à leur faiblesse politique, au ni-
veau de vie qui s’est considérable-
ment réduit et qui fait baisser la 
consommation. L’inflation (hors 
énergie et alimentation) devrait 
diminuer progressivement à 
5,8 % en 2024, et elle ne devrait 

pas retrouver les 2 % avant 2025 
dans la plupart des pays. Ces pré-
visions restent optimistes car il y 
a de plus en plus d’instabilité sur 
les prix avec la multiplication des 
conflits. Les conflits en cours ont 
déjà fait doubler les restrictions 
d’échange de produits de base, 
ralentissant l’économie mondiale.

Le FMI considère déjà deux 
blocs, entre ceux qui ont voté 
pour ou contre l’interven-
tion militaire de la Russie en 
Ukraine. Il base principalement 
ses estimations là-dessus, mais 
les alliances sont beaucoup plus 
complexes que deux blocs, et 
bien plus volatiles en fonction 
des intérêts de chaque pays. Les 
capitalistes de chaque État sont 
prêts à se livrer une guerre sans 
merci, qu’ils chercheront à faire 
payer aux populations du monde 
entier… dans ce contexte de lutte 
de classes intensifié, des révoltes 
de masse sont à l’ordre du jour.

L’ÉCONOMIE CAPITALISTE  
EN CRISE PROFONDE

PALESTINE/ISRAËL 
UNE SOLUTION EST-ELLE 
POSSIBLE SOUS LE CAPITALISME ?

Alors que l’inf lation dé-
passe les 200 % pour 

2023, et que 40 % des gens 
vivent sous le seuil de pauvreté, 
Javier Milei, le président d’ex-
trême droite élu en décembre, 
aggrave la situation au profit 
des spéculateurs et des grands 
groupes : plus aucun contrôle 
des prix, qui explosent : gaz, 
électricité, essence, loyers, 
même les médicaments ! ; dé-
valuation de près de 50% du 
pesos par rapport au dollar, et 
des milliers de licenciements 
dans les services publics. Milei 
présente cette mesure d’austé-
rité comme une nécessité pour 
lutter contre l’inflation mais 
elle aura surtout pour consé-
quence la baisse des salaires et 
la hausse des prix de l’impor-
tation des biens du quotidien.

Milei veut imposer sa poli-
tique en interdisant les manifs. 
Mais la résistance s’organise 
par de nombreuses assemblées 
de quartier et lieux de travail, 
des rassemblements de loca-
taires dans différentes villes. 
Le mouvement pour les droits 
des femmes se bat contre Milei 
aussi. Des collectifs se sont 
créés pour réunir les travail-
leurs licenciés, pour s’orga-
niser avec leurs collègues en 
poste. En s’organisant partout, 
les travailleurs peuvent faire de 
la grève nationale appelée par 
les directions syndicales le 24 
janvier une grande mobilisation 
et le début du rapport de force 
pour dégager Milei et son gou-
vernement au service des capi-
talistes. . JOHN

A la dernière élection prési-
dentielle, le rejet de Macron 

s’est exprimé de façon para-
doxale par des votes importants 
pour Marine Le Pen (autour des 
61 % en Martinique, Guade-
loupe, Guyane). Une partie des 
travailleurs déteste tellement 
la Macronie qu’ils pensent que 
voter pour le RN ne peut pas être 
pire, ou que ce vote va faire peur 
aux politiciens bourgeois ou au 
moins « foutre le bordel » !

C’est pourquoi Bardella a 
commencé sa tournée pour 
les prochaines élections eu-
ropéennes aux Antilles, en 
décembre dernier. Alors que 
Jean-Marie Le Pen n’avait ja-

mais réussi à poser le pied aux 
Antilles, sa fille a fait une per-
cée. Mais ni Le Pen ni Bardella 
ne peuvent faire de meetings ou 
se promener dans les marchés, 
car l’opposition est très forte.

Le racisme n’a pas de couleur 
et le RN essaye de diviser en 
montant les travailleurs et les 
plus pauvres les uns contre les 
autres. Aux Antilles, les boucs 
émissaires sont les Haïtiens et 
Dominicains.

Les responsables de la pau-
vreté, du manque d’eau, du chô-
mage etc. sont les capitalistes, 
d’où qu’ils viennent, c’est contre 
eux qu’il faut lutter !

ITALIE : 
LA DOUBLE MENACE 
DU GOUVERNEMENT 
D’EXTRÊME DROITE

L’arrivée au pouvoir de 
Giorgia Meloni, leader 

du parti d’extrême droite les 
Frères d’Italie, a alerté beau-
coup de gens il y a un an. Au-
jourd'hui il est très clair qu’elle 
mène une politique au service 
des capitalistes de son pays. 
Elle ne peut donc pas appliquer 
entièrement son programme.

Ce qui explique l’ouverture 
de 450 000 titres de séjours 
pour mettre de la main d’œuvre 
précaire là où les patrons en ont 
besoin (pêche, restauration, 
agriculture), malgré sa cam-
pagne très raciste autour d'un 
prétendu arrêt complet de l’im-
migration illégale. Meloni met 
donc bien en place des mesures 
anti-ouvrières pour les intrêts 
des capitalistes.

Elle représente de plus une 
idéologie extrêmement sexiste, 
raciste et homophobe, comme 
le montre son approche de 
l’avortement. Elle ne peut pas 
l'interdire, pour son image et les 
subventions européennes, mais 

ça ne l’empêche pas d’en réduire 
l’accès et de mettre en place 
des mesures culpabilisantes. 
Encouragement des associa-
tions anti-IVG, de l’objection 
de conscience qui touche 70 % 
des gynécologues, l’écoute des 
battements de cœurs du fœtus, 
etc. pour décourager toute per-
sonne d’avoir recours à l’IVG 
sans vraiment le supprimer.

Mais un gouvernement d’ex-
trême droite a aussi comme ef-
fet collatéral le réveil des forces 
fascistes dans la société. Ainsi 
le dimanche 7 janvier, 1 000 
personnes se sont rassemblées 
pour faire des saluts fascistes 
devant l’ancien siège du parti 
de Mussolini.

Le gouvernement de Meloni 
est dangereux pour la classe 
ouvrière. Les travailleurs et les 
jeunes en Italie doivent s'unir 
pour y faire face, avec un pro-
gramme unifiant, dans leurs 
futures luttes et en construi-
sant leur propre parti. . ELEMIAH

ARGENTINE :  
FACE AUX ATTAQUES DE 
MILEI, LA RÉSISTANCE 
S’ORGANISE

LE RN AUX ANTILLES : 
NO PASARAN !

. LOUIS MATTHIAS

Gaza ville, 9 octobre 2023. En cent jours, l'armée israélienne a tué plus de 12000 enfants
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LOIS RACISTES, MISÈRE, GUERRES...

L’année 2023 a été mar-
quée par les guerres 
dans plusieurs ré-

gions du monde. En France, les 
guerres ont été utilisées par le 
gouvernement pour taper sur les 
jeunes et les travailleurs issus de 
l’immigration, des quartiers po-
pulaires, et toutes les personnes 
qui à un moment donné ont pu 
dire « non à la guerre ». L’ex-bas-
ketteuse noire Emilie Gomis en 
a fait les frais en partageant une 
publication en soutien à Gaza : 
elle a dû démissionner de son 
rôle d'ambassadrice des Jeux 
olympiques de Paris !

Le gouvernement poursuit une 
politique raciste pour pallier sa 
faiblesse et le bilan catastrophique 
de sa politique. À titre d’exemple, 
les manifestations pour la paix, 
en soutien aux Palestiniens ont 
au début été interdites en France 
et les gens qui y ont participé ont 
été verbalisés et fichés !

NON À CETTE 
POLITIQUE RACISTE ET 
ANTI-DÉMOCRATIQUE ! 

Macron et sa clique n’ont rien 
à envier à Le Pen ! On l’a bien 
vu avec la loi Darmanin sur 
l’immigration qui a pour objec-
tif de trier les migrants et nous 
diviser, nous les travailleurs et 
les jeunes. 

Nous avons l’occasion de 
nous unir pour faire reculer 
l’ensemble de leur politique et 
lutter contre les discrimina-
tions racistes ! Les faire reculer 
grâce aux luttes, c’est faire re-
culer Macron mais aussi le RN, 
qui voudrait bien profiter de la 
colère pour gagner des voix… 
Être divisés, c’est leur faire un 
cadeau et leur permettre de faire 
passer plus facilement des lois 
contres les travailleurs et les 
jeunes ! Le racisme c’est l’arme 
des capitalistes !

INCAPACITÉ DES 
CAPITALISTES À 
AMÉLIORER LA 
SITUATION

La situation en France et dans 
le monde entier est totalement 
instable. La violence écono-
mique et sociale amène de la vio-
lence au sens propre du terme. 

Aujourd’hui, on assiste au 
pourrissement progressif du ca-
pitalisme. Les guerres risquent 
à l’avenir de se multiplier dans 
le monde entier, comme au 
Yémen avec les affrontements 
autour du transport maritime 
en Mer rouge, en Mer de Chine 
où les tensions s’accroissent, ou 
en Afrique centrale et orientale, 
sans parler de l’Ukraine où le 
conflit s’enlise.

Le capitalisme ne peut pas 
pallier toute cette misère et ces 
guerres, car il en est la cause ! Les 
capitalistes sont des pyromanes 
qui se gavent sur la mort des sol-
dats issus de la classe ouvrière, 
sur les travailleurs, la jeunesse, 
les plus précaires d’entre nous ! 
On le voit tous, les inégalités se 
creusent un peu plus chaque jour, 
et les patrons en jouent.

Il y en a assez de ce sys-
tème qui profite à une poignée 
de capitalistes, il y en a assez 
d’envoyer nos jeunes sur le front 
pour l’intérêt des impérialistes 
! Assez de travailler pour rem-
plir la poche des actionnaires ! 
La jeunesse en a assez de vivre 
dans l’anxiété et l’inquiétude 
pour un avenir incertain !

LUTTONS POUR 
LE SOCIALISME !

Que tu sois en France ou ail-
leurs, rejoins la Gauche Révo-
lutionnaire et notre internatio-
nale, et viens mener ce combat 
avec nous. Unissons-nous pour 
combattre le capitalisme, et 
construire une société égali-
taire, sans discriminations et 
sans racisme, où nous pouvons 
prendre des décisions démocra-
tiquement pour assurer à chacun 
d’entre nous un monde meilleur, 
un avenir digne et décent !

Pour détruire les 
racines du racisme, 

il faut renverser 
tout le système 

capitaliste

ANGELA DAVIS


